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Ser passer le capitaine Pierre et les jeunes demoiselles.
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Et cet homme qui avait deving tant de choges par le seu}
nom ¢“d’Alcantara,” s’élanga sur up superbe cheval barbe,
qu’un negre tenait par la bride a quelques pas en arriére, at
partit au grand galop. Nous le reverrong plus tard,

Maintenant nous prendrons la liberté
de la chaloupe et de monter avee €ux & hord du Zéphyr,

La premiére chose Gui frappait, en'montaflt sur le pont,
¢’était la propreté et Pordre admirable qui régnaient pfmrtont.

Le capitaine Pierre aimait son Zéphyr, comme on aime une
maitresse. Tout son orgueil c’était de le parer ; tout son plai.
sit do Pembellir, Tout était du goit le plus ex_quis jla mature,
les gréements, les voiles, tout était calculé, taillé avee I plus
minuticuse exactitude pour la plus grande force et la plus gran-
de véloeité,

de suivre Jeg passagers
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